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L’insalubrité, la dégradation
des côtes et la destruction
de la mangrove étaient au
menu.LA Journée internationalede la terre a été célébréevendredi, comme tous les22 avril. Cette année, elleétait consacrée aux arbres.L'objectif, explique-t-on,est de planter 7,8 milliardsd'arbres dans les 5 pro-chaines années. Elémentcentral de la biodiversité,les arbres captent le CO2,absorbent les gaz polluantset contribuent à luttercontre le changement cli-matique, en plus d'être unrefuge pour plusieurs es-pèces animales.Pour être en phase avec lesévénements, l’Union desjeunes du Parti démocra-tique gabonais (UJPDG) aorganisé, samedi (en légerdifféré), en collaborationavec l’association « H2OGabon », sous forme declasse-promenade, unesensibilisation sur la pro-tection et la préservation

de l’environnement. L’insa-lubrité, la dégradation descôtes et la destruction de lamangrove étaient au menude cette campagne.Le groupe de volontairescommis à la tâche a par-couru la cité des pêcheursde Matanda, longé le Bou-levard du gouverneur Cha-vennes, Mamiwata, la citéSogara et le Cap Lopez. Achaque étape, les jeunesrecevaient des informa-tions claires de la part dudélégué UJPDG, Brice Tchi-pandi, et de Michel Au-guste, président « H2OGabon ».Le réchauffement clima-

tique peut être défini, selonMichel Auguste, commel'augmentation progres-sive de la température am-biante de la Terre. Unecroissance causée princi-palement par l’effet deserre : des gaz ayant la ca-pacité d’absorber la cha-leur rayonnée par la Terreet qui l’empêchent de sedissiper hors de l’atmo-sphère, causant un ré-chauffement global. Un peucomme si la Terre étaitprise sous une énormeserre !Le changement climatiqueactuel est principalementlié, dira à son tour Brice

Tchipandi, à l'émission desgaz à effet de serre prove-nant des activités hu-maines. Ces émissionsd'origine anthropique sontdues, pour plus de 3/4, auseul dioxyde de carbone(CO₂). La consommationdes énergies fossiles (pro-duction d'énergie, carbu-rant des véhicules,chauffage de l'habitat, in-dustrie) est, de loin, le sec-teur le plus incriminé. Sansoublier, il est vrai, le chan-gement d'occupation desterres, incluant la défores-tation, qui se situe à la se-conde place en terme deresponsabilité, dans l'aug-

mentation des émissionsmondiales de gaz à effet deserre.Pour M. Tchipandi, la ba-taille pour la protection del’environnement est l’af-faire de tous, et non de laseule responsabilité despouvoirs publics. « Nous
n’avons pas d’autres choix
que de sensibiliser les jeunes
et les adultes sur la préser-
vation de la biodiversité, la
déforestation sauvage,
l’augmentation de l’émis-
sion des gaz à effet de serre
qui sont le fait des
Hommes», a confié BriceTchipandi, soulignanttoute l'importance que le

président de la Répu-blique, Ali Bongo Ondimba,accorde à la préservationdes écosystèmes.D’ailleurs, les nouvellesfournies par Michel Au-guste ne sont pas du toutbonnes. D’après lui, d’ici2100, les pays côtierspourront perdre 8 à 10 kmdes terres. Ce qui entraî-nera plus d’inondations, labaisse de l’activité écono-mique et d’énormes dé-penses. Au nombre dessolutions qui se présente-ront, la construction desouvrages de protection dela côte, l’érection des villesflottantes et, pour le cas dePort-Gentil, le déplacementla ville vers des terres plusfermes.Célébrée depuis 1970, auxÉtats-Unis, la Journée de laTerre commémore la créa-tion du mouvement envi-ronnementaliste parGaylord Nelson, un séna-teur du Wisconsin, pourréclamer la prise encompte de l'importance del'environnement dans lespolitiques fédérales améri-caines.

L’UJPDG sensibilise les jeunes sur la préservation de l’environnement
Journée internationale de la terre

René AKONE DZOPE
Port-Gentil/Gabon

L'effet dévastateur de la mer sur nos côtes...
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...Comme ici.
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Michel Auguste (G) en pleine explication à la plage
de Sogara.
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L'UJPDG le long du Boulevard Chavennes.
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LE week-end dernier, dansson élan de solidarité, leLions club ‘’Assala’’ quepréside Bernard Cassa-gneau, sur une initiative deFabrice Afoughé, présidentdes œuvres de ce mouve-

ment associatif, s’est rendutour à tour à la Protectionmaternelle et infantile(PMI), sise au Centre so-cial, au jardin ‘’Les Coco-tiers’’ des sœurs DonBosco, et chez Thiam, le re-présentant de la commu-nauté musulmane dePort-Gentil. A la PMI, Assala a offert

120 moustiquaires impré-gnées destinées aux en-fants de 0 à 5 ans, et auxfemmes enceintes, pourlutter efficacement contrele paludisme. En plus deces moustiquaires impré-gnées, la PMI a aussi béné-ficié, par la même occasion,des produits de premièrenécessité. 

C’est la responsable de cese service, Milène Bia, qui aréceptionné à titre symbo-lique ledit don des mainsdu président des œuvresdu club Assala. Après la PMI, le cortèges’est ébranlé chez lesSœurs de Don Bosco, où lelions club Assala a offert,au profit du jardin d’en-

fants, 100 chaises d’éco-liers, des dictionnairespour débutants (7 à 10ans), des dictionnairespour la formation et unsplit neuf. Enfin, chez le représentantde la communauté musul-mane de Port-Gentil,  M.Thiam (qui réside auGabon depuis 46 ans), le

club Assala a offert desdenrées alimentaires, quiseront ensuite distribuéesaux membres de cettecommunauté. A la fin de chaque cérémo-nie, les bénéficiaires ont vi-vement remercié le clubAssala pour l’acte humani-taire accompli à leur inten-tion.

La solidarité du Lions club ‘’Assala’’ contre le paludisme
Œuvre de bienfaisance

Jean-Paulin ALLOGO                                                                                                           
Port-Gentil/Gabon

Le président des fêtes, Jean Louis Fourmanty, remet-
tant un kit alimentaire  à la responsable de la PMI.
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Une vue du split remis à la communauté religieuse.
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La Sœur responsable de Don Bosco recevant des
dictionnaires.

Ph
o

to
 :

 J
e

a
n 

Pa
ul

in
 A

LL
O

G
O


